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 Carpe Diem. Regard sur les collections et autres traversées 
Musée d’Art, Histoire et Archéologie  | 15 juin-17 novembre 

 

 Eloge de l’ordinaire. De l’image par l’image 

Maison des Arts Solange-Baudoux  | 15 juin-24 août 

 
 
 

Catherine Poncin PARCOURS 1997/2019, opération qui voit le jour en juin 2019, est issue 
d’un partenariat entre la Maison des Arts et le Musée. Elle est l’aboutissement d’une 
résidence de l’artiste à Évreux entre 2017 et 2019, où elle a mené un double projet. À la 
Maison des Arts, Catherine Poncin a animé plusieurs ateliers au cours desquels stagiaires 
et artiste ont appris les uns des autres. Au Musée et selon une tradition sans cesse 
réinventée année après année, l’artiste s’est approprié les collections afin de nous les offrir 
sous une lumière inédite. Carpe Diem est ainsi le fruit d’une domestication réciproque entre 
l’artiste et les collections. Dans le cadre des expositions présentées au sein de ses 
galeries, la Maison des Arts propose une rétrospective de l’œuvre de Catherine Poncin à 
travers le choix de différentes séries  
La galerie Les Filles du Calvaire, qui représente l’artiste, le Musée d’Évreux et la Maison 
des Arts ont œuvré, main dans la main, pour rendre possible la présentation du fruit de ce 
travail ainsi que des œuvres produites précédemment. À la Maison des Arts, le 
commissariat d’exposition a été confié à Christine Ollier (Le Champ des Impossibles).  
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Dans le monde de la photographie contemporaine, Catherine Poncin est associée au 
concept dit « De l’image par l’image » ; le critique d’art Paul Ardenne la qualifiant de « post-
photographe ». Dès les années 1980, l’artiste a fait moisson d’images chinées au marché 
aux Puces. Invitée par la suite à dialoguer avec les collections patrimoniales de services 
d’archives ou de musées (archives départementales du Territoire de Belfort, de Bobigny, de 
Lewarde, musée de l’Histoire Vivante de Montreuil, Auberge de l’Europe de Voltaire de la 
Ferney-Voltaire, musée Alfred Canel à Pont-Audemer…), elle s’est de la même manière 
réapproprié la matière glanée - photographies orphelines souvent, comme détrempées de 
l’anonymat de leurs sujets -, s’est immergée dans le quotidien des populations 
portraiturées, n’a eu de cesse de les épuiser de son regard, de focaliser sur tel visage, 
opérant des rapprochements, proposant ainsi des trajets intimes et fictionnels 
merveilleusement éclairants, au même titre qu’un essai historique ou anthropologique, sur 
tel pan de l’histoire sociale ou tel mythe hérité de l’aube des temps. Cette démarche est 
illustrée par l’exposition de la Maison des Arts. 

 
 
 

 
Au musée, et pour la première fois, Catherine Poncin a mis en scène des objets (Vénus 
anadyomènes, visages sculptés, masques et fragments, perles et monnaies, miroir et vase 
à onguents, l’essentiel provenant de sépultures) pour en faire des images. Puis elle les a 
utilisées comme elle le fait habituellement - duplication, rapprochements poétiques - 
comme si elle les avait trouvées, telles quelles… Au musée d’Évreux, au creux de ses 
collections, Catherine Poncin a orchestré de singuliers - mystérieux, facétieux, hasardeux - 
rapprochements. Il est question de fils, de cœur et de robe, d’objets vibrants sur fond de 
ténèbres, de caresse et de regard, d’images grosses de tous les temps, de déesses et de 
roi, de pampilles, de disparition et de fantômes, d’objets animés et de corps démembrés, de 
traces et de flou, du rituel et du hasard, d’entrave et de liberté. Et, de tout cela, au propre 
comme au figuré, selon l’infini d’un nuancier qui nous guide entre réel et fictionnel, sujet et 
représentation, mortel et immortel. 
 
Trois extraits de séries déjà réalisées seront également présentées au Musée : La boite de 
Pandore réalisée pour la Faïencerie de Gien, De fonds en Combles pour le Musée Alfred 
Canel de Pont-Audemer, Traversées et Chant de Roses initiative de l’artiste et de Philippe 
Valembois - compositeur. 
 
 
 

 
À la Maison des Arts, Catherine Poncin nous raconte d’autres histoires. Différentes séries 
nous sont proposées, autant d’images à décrypter, d’émotions à partager : Corps de 
classe, Entre’Actes, Clair obscur-mémoires de fosses, Du champ des hommes, territoires, 
Eloges de combats ordinaires. À propos de cette série, Catherine Poncin confie : « Je vois 
des hommes recouverts par la photographie. Je sens qu’ils en portent l’empreinte sur leur 
corps, sur leur peau. Je les scrute, je les ausculte. J’observe que selon leur place dans la 
hiérarchie, selon leur métier, ils n’ont pas les mêmes taches sur leurs vêtements, pas les 
mêmes membres usés. Et puis on ne fait pas preuve de la même dextérité selon la forme 
de ses mains, l’état de son squelette. On s’arrange avec ce plus ou ce moins. On fait valoir 
sa différence. On n’est pas des machines ! » (2008). 
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La résidence de Catherine Poncin à Évreux a été également l’occasion de workshops… des 
ateliers proposés gratuitement à des stagiaires venus d’horizons divers et pour lesquels 
l’opportunité de mêler manuscrits anciens, peintures, gravures et souvenirs de famille a été 
offerte. Chacun a eu le privilège d’être guidé par l’artiste, de faire des recherches plastiques 
et de laisser libre cours à son imagination, à son talent. Apprendre à regarder le monde 
autrement, revenir sur sa propre histoire et s’en nourrir sont autant de défis lancés par 
Catherine Poncin. Ces moments partagés ont été l’occasion de faire ressurgir des images 
oubliées mais aussi de libérer la parole, les émotions.  
Les réalisations issues de ce workshop seront présentées durant toute la durée de 
l’exposition au 1

er
 étage des ateliers. 

 

 

 
Un livre, édité aux éditions Filigranes, qui participe à 
ce processus de diffusion, fait essentiellement un 
focus sur les œuvres présentées au musée. On y 
découvre des mises en scènes d’objets patrimoniaux 
devenus images, on analyse, on observe… et enfin 
on s’attache. Un livre qui évoque le passé, qui raconte 
le présent et qui indéniablement nous fait vibrer par 
l’intimité d’un regard. Le regard d’une artiste aux 
multiples talents, passeuse de mots et conteuse 
d’histoires qui sonde chaque fragment pour en retirer 
sa substance. 64 pages illustrées.  

 
Auteurs :  
Michel Poivert, historien de la photographie, professeur des Universités (Paris I - Sorbonne) 
Florence Calame-Levert, conservateur en chef, directrice du musée d’Évreux 
Anne Jaillette, directrice de la Maison des Arts Solange-Baudoux, Évreux 
 
 
 

 
« Le musée au chevet de ces prétextes d’éternité, mis temporairement à l’ombre pour 
sauvegarde et étude. L’artiste, de son côté, qui poursuit sa quête, et saisit – une fois n’est 
pas coutume – des images sur le vif : vitrines quasi vides – il reste là encore une fibule –, 
fils détendus comme des âmes mortes, vestiges d’une scénographie désuète, séries de 
chiffres à tout jamais séparés de leur moitiés, signes coupés de leurs signifiés, et puis une 
protophotographie, traces laissées sur les tablettes par des objets de la toilette intime : 
pince à épiler, miroir, pot à onguent. Imbrication du révolu, vertige de la mise en abîme, un 
« ça a été » en mode Tupperware. » FCL 
 
« L’artiste réouvre le carnet et son regard tombe sur ce passage du cinquième feuillet : le 
genre de la nature morte ne peut se composer que de choses périssables, alors que 
l’assemblage de choses mortes inverse la logique et produit des natures revivifiées. 
L’artiste médite cette inversion entropique : revenir à la vie en partant de l’inerte. C’est au 
verso du même feuillet que l’on peut lire : notre civilisation n’accorde de vie à l’inerte que 
sous le sceau des croyances. Sans transcendance, l’inerte est synonyme de mort : mortes 
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les pierres, morts les objets… alors que l’animisme accorde aussi bien aux vivants qu’aux 
objets une existence spirituelle. Curieuse archéologie que celle-ci, se dit-elle (...). » MP 
 

 

 

 

 À la Maison des Arts : Christine Ollier, directrice artistique du Champ des 
Impossibles (Perche-en-Nocé) 

 Au Musée : Florence Calame-Levert, Conservateur en chef, directrice   

Florence Calame-Levert 
Conservateur en chef et directrice du musée  
fcalame-levert@epn-agglo.fr | 02 32 31 81 92 
 
Anne Mulot-Ricouard  
Responsable du Service des publics  
amulotricouard@epn-agglo.fr | 02 32 31 81 96 
 

mailto:fcalame-levert@epn-agglo.fr
mailto:amulotricouard@epn-agglo.fr
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Sur demande, au  02 32 31 81 96 | amulotricouard@epn-agglo.fr | Anne Mulot-Ricouard 
 

mailto:amulotricouard@epn-agglo.fr
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 Inauguration : le samedi 15 juin à 11h30 au Musée d’Évreux 

Le cocktail sera servi à la Maison des Arts Solange-Baudoux à 12h30.  
 

 Visite déambulation inaugurale sous la conduite de l’artiste et en présence de Michel 
Poivert de samedi 15 juin à 16h00. Rendez-vous au musée, départ pour la Maison 
des Arts à 17h00. 
 

 Visites guidées de l’exposition Eloge de l’ordinaire sous la conduite d’un médiateur à 
la Maison des Arts : les mercredis 19 et 26 juin et le mercredi 3 juillet, à partir de 
14h00. 

 

 Visites guidées de l’exposition Carpe Diem sous la conduite du Service des publics 
au musée : les dimanches 7 juillet et 1

er
 septembre à 15h00. 

 

 Visite de clôture par Catherine Poncin et Florence Calame-Levert : dimanche 17 
novembre à 15h00 au musée, départ à 16h45 pour la Maison des Arts.  

 

 

 
 

Musée d’Art, Histoire et Archéologie 
 
6 rue Charles Corbeau 
27000 ÉVREUX 
Tél : 02 32 31 81 90 | www.facebook.com/evreuxmusee 
 
Entrée libre et gratuite 
 
Ouvert du mardi au dimanche, de 10h à 12h  
et de 14h à 18h 
Fermé le lundi et les 1

er
 janvier, 1

er
 mai, 1

er
 novembre, 

11 novembre et 25 décembre. 
 

 
 
Maison des Arts Solange-Baudoux 
 
2, rue de la Légion d’Honneur 
27000 ÉVREUX 
Tél : 02 32 78 85 40 | https://evreux.fr/sortir/culture/maison-des-arts 
 
Entrée libre et gratuite 
 
Ouvert les mardis, jeudis et vendredis de 10h à 12h et de 14h à 18, les mercredis et samedis de 10h à 18h. 
Ouverture exceptionnelle le dimanche 16 juin de 10h à 12h et de 14h à 18h. 

 

 

ACCÈS 

 
Par la route : de Paris, prendre A13 direction 
Rouen, sortie n°15 (96 km) ; de Rouen, prendre 
A13 direction Paris puis A154, sortie n°19 (58 km) ; 
à Évreux, direction Centre-ville / Cathédrale. 
Parking aux abords du musée. 
 
Par le train : de Paris, gare Saint-Lazare, direction 
Caen ou Trouville-Deauville (environ 1h) ; à Évreux, 
gare SNCF à 10 mn à pied du musée. 

 

 

http://www.facebook.com/evreuxmusee
https://evreux.fr/sortir/culture/maison-des-arts

